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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

' , 
D'UNE MISSION A TELL EL-YAHOUDIYE 

PAR 

LE COMTE DU MESNIL DU BUISSON 

DlliEC'l'EUR DE LA .MISSION ARCUÉOLOGIQUE DE MISliRIFÉ-QA'fNA (SYRIE) . 

C'est grâce à l'appui et à l'initiative de la Société française des fouilles 
archéologiques qu'une mission a pu être envoyée à Tell el-Yahoudiyé. En 
dési gna~t le chef d'une mission de Syrie, ce groupe savant marquait bien 
son intention de faire rechercher les liens qui semblent unir le site à ceux de 

la Syrie et de la S rie du Nord-Est en particulier. 
L'étude du site s'est poursuivie du 6 au 2 o février avec l'autorisation et 

l'aide bienveillante de la Direction générale des Antiquités d'Égypte. M. LAcAu, 
Directeur elu Service, étant parti en Haute-Égypte, M. GAuTDIER, secrétaire 
général, s'ingénia à nous documenter et à faciliter notre tâche: c'est ainsi 
qu'i l mit à notre disposition M. A TOUN Y ouSEF, inspecteur des antiquités du 
Delta . L'Institut français du Caire, dirigé par M. PIERRE JouGUET, nous donna 
une hospitalité et une aide non moins précieuses. Que son Directeur trouve 

ici l'expression de notre gratitude. 
Nous avons pu exécuter un levé régulier de plan (pL 1), prendre des photo­

graphies et faire de nombreuses observations sur le ite. Les sondages ont eu 
lieu dans les levées de tene (ou plutôt de sable), qui forment l'enceinte, 
mettant au jour les fondations des murs de briques du couronnement; ces 
travaux ont porté en outre sur des constructions de briques de l'angle Nord­
Est du camp permettant de recueillir des objets. Plusieurs cartouches des rois 

de la XIXc et de la XXe dynasties ont été relevés. 
~o. 
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Le site de Tell el-Yahoudiyé se trouve à 26 kilomètres au Nord, légère­
ment Est, du Caire, à 2 kilomètres au Sud de la station de Chébine ei-Qa­
nater. Le village le plus proche, Kafr esh-Shobak , à l'Ouest des ruines, est 
situé aux confins orientaux de la plaine alluvionneuse du DelLa. Le terra in 
est plat sans aucune élévation naturelle. 
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Firr. 1. - Stèle de pierre calcaire. 
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Dans l'état actuel, les ruines présentent, par suite des sondages clandestin~:;, 
l'aspect d'un champ de bataille ayant subi un rrmarmitagen prolongé (pl. II 
et VI, 1 ). Les levées de terre de fa citadelle et de l'enceinte sont partout 
éventrées par les enlèvements du sebald~ que les fellahs y sont venus chercher. 
De plus, le site a été fouillé par Naville (The Mound of the l ews and the City of 
Onia:;, Eg. Expl. Fund, 7L"rnemoir, extra vol. for t888-t88g, p. b-21), par 
Griffith (TAe Antiquities of Tell el-Yahûdîyeh, ibid., p. 33-53) et par Fiinders 
Petrie (Hyksos and Israelùe Citt'es, 1 go 6 ). 
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1. - LA NÉCROPOLE. 

Toute la partie Nord-Est du site est occupée par une nécropole qui s'étend 
fort loin. Flinders Petrie (op. cit., p. :10-16)yareconnu quelques tombes 
qu'il attribue aux Hyksos. La plupart des épultures dans la partie que nous · 

avons visitée sont d'époque romaine 
et ont fourni des épitaphes · en grec 
(EnGAR, Annales du Service des Anti­
qttités de l'Égypte, XIX, 1 919, p. 2 1 6-
2 2 il; SEYMOUR DE Rrccr, Comptes 1·endus 
de l'Académie des Inscriptions, 1898, 

p. 797 et 1909, p. 16u). Nous avons 
retrouvé quelques textes nouveaux 
dont voici un exemple : 

fiÀOVTLWVIX (1-m-
' ,, ~ pov a.wpov 'r;Ja.-

(n iplÀov xÀa.uaa.n: 

ws STWV KH 

((Jawcpt (I) [ K]é 

Le texte est encadré dans un naos 
de style grec qui mesure au total o m. 
u6 de hauteur et o m. 61 de largeur 

Fia. ~ . - Masque de momie, terre cuite. 

(fig. :1 ). Toutes ces inscriptions proviennent de la partie orientale de Ja nécro­
pole. Plus à l'Ouest, nous avons recueilli un fragment de boîte à momie en 
terre cuite, rouge à la surface, noire dans la masse: c'est la partie inférieure 

du masque. Le style en est de basse époque (fig. 2 ). 

II. - LA CITADELLE. 

Elle est située entre la nécropole et l'enceinte, donc en dehors de celle-ci. 
C'est un énorme tas de sable de pins de 18 mètees de haut, constitué de 
couches irr:égulières. La crête est orientée du Nord-Nord-Ouest au Sud- Su~-Est 

l'l 'DND , J. J. L. BAnGÈs, Papy1·us égyplo­
amméen du Louvl'e , p. 4; 'DlND, papyms 2 du 

Caire, ibid. <Daw[ 01], P. CASANOVA, Sy1·ict, 19 2 3, 
p. 29 4; 0aw01 (ou 7i1ao01?), ibid., p. 29S-2g6. 
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et s'abaisse vers les extrémités ne présentant que des terrasses très exiguës. 
Le flanc oriental, quoique percé de cavités irrégulières, oŒ·e une pente peu 

-~ 

Fig. 3. - Fragmenl d'un lase décoré. 

abrupte (pl. III, 1 et 2 ). On y 
distingue quelques vestiges de 
constructions en briques crues. 
Le côté occidental est actuel­
lement à pic. Dans l'axe de la 
crête, la plus grande longueur 
du tell est de 2 2 o mètres envi­
ron. Vers le Nord-Ouest, elle se 
prolonge par quelques tas de 
sable insignifiants. Dans l'état 
actuel, il est impossible de re­
connaître les restitutions de ci­
tadelle proposées par M. FI. 
Petrie (op. cil.). 

Les habitants nomment celte éminence de sable Ghour el-Tessa parce que, 
disent-ils, au cours des extractions de sebalcl~, il y a une vingtaine d'années, 
neuf paysans furent enterrés par un éboulement. 

Le tell a fourni quelques fragments de céramique égyptienne décorée au 
pinceau en noir su t· ocre, ou en violacé sur ocre (fig. 3 ). 

III. - L'ENCEINTE. 

Tout ce que l'on voit de l'enceinte de Tell el-Yahoudiyé se réduit à un 
bourrelet de sable de 8 mètres environ de haut, orienté approximativement 
du ord au Sud eL sc c udanL vers l'Ouest aux deux extrémités (pL II, t). 
C'est une partie évidemment d'une enceinte carrée dont nous avons ici le 
côté Est et des amorces des côtés Nord et Sud. Le plan seraiL ainsi le même 
qu'à Qatna (tl, sous réserve que la longueur du côté mesuré à l'extérieur est 
de moins de [, o o mètres (au lieu de t o o o à Qa (na), q uc la hau leur de la 
levée de terre ne dépasse guère 8 mètres (au lieu de 1 5 et même plus) et 

P> Syria, 1926, pl. XLIX et p. 292-296. 
CoMTE DU MESNIL nu BuiSSON, Les 1·uines d'el-

Mislt1·ijé, p. 4-6; Bulle lin des Musées de Fmnce, 
J, 1929, p. 'lOO. 

• 
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que l'enceinte ne paraît pas avoir comporté de fossé. Ces différences ne sont 
pas essentielles et plusieurs autres villes carrées ou rectangulaires de Syrie 
et de Palestine présentent les m~mes caractères. 

La coupe verticale du bourrelet est peu instructive : les llancs éventrés 
présentent généralement les pentes de lt 5° environ qui ne sont que l'indice 
des terres Ct'oulantes. La plate-forme plus ou moins large qui règne sur le 
dessus peut être duc en grande partie à l'aplatissement de cette masse inco­

hérente (pl. Ill, lt). 
Il est important de noter que le bourrelet de sable para1t n'avoir jamais fait 

le tour complet du carré qu'il est facile de restiluet'. L'amorce du côté Nord 
a aujourd'hui 1 5o mètres; dans le prolongement et dans le même axe, se 
trouve une dépression allongée de 11 o mètres environ de longueur qui pour­
rait représenter l'emplacement des levées de sable exploitées en carrière. Mais 
un peu pl us loin, et toujours dans le m~me axe, on trou vera, au niveau de 
la plaine, un gros mur antique de briques crues parfaitement conservé; ce 
mur orienté du Sud-Ouest au Nord-Est est complètement étranger au sys­
tème de levées de terre ct il faut admettre qu'aucun ouvrage de ce genre n'a 
existé à son emplacement depuis sa construction. Du côté Sud de l'enceinte, 
il ne reste qu'une amorce très ruinée de 8 o mètres. Dans le prolongement, la 
terre est un peu plus blanchâtre sur une longueur de 11 o mètres environ, ce 
qui pourt'ait indiquer qu'une levée de sable y a existé. Au delà, aucune trace, 
ni aucun indice. A l'emplacement du côté occidental supposé de l'enceinte, 
nous retrouvons de nombreux vestiges de constructions de briques crues qui 
pat·aissent se rattacher aux édifices de Ramsès Ill. Le teH très aplati du cime­
tière ne nous semble pas pouvoir être assimilé à un vestige du rempart; il 
est constitué d'une te ne aeable et provient sans doute, comme on verra, d'un 
éboulement d'édifices de briques. Il nous semble donc que la construction de 
l'enceinte en levées de sable n'a guère dépassé la moitié orientale du pour­
tour. Ce teavail, où la main asiatique est bien visible, paraît avoir été in ter~ 

rompu par quelque événement encore inconnu. 
Nous avons recherché le mur de couronnement des levées de sable. Sur la 

padie rectiligne principale, un peu au Sud de la brèche centrale dont il va 
être question, quelques pierres de sable formaient blocage au sommet; des 
sondages à 1 mètre de profondeur ont montré que ce n'était pas là un vestige 
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de mur, mais que ces pierres ne reposaient que sur le sable. L'amorce de rem­

part du Nord a révélé au contraire l'existence d'un mur de cout·onnement 

Fig. h.- Plan du mur de briques crues couronnant les levées de sable du Nord (parement du Sud). 

en briques crues. Les fondations du côté de l'intérieur ont pu être dégagées 

sur une longueur de 8 m. 3o et une hauteur de 3 mètres (pl. IV). Les bri-

/} 
1 

1 

' V------

Fig. 5. - Coupe A-B cl détail de huit assises du haut. 

gues formées du limon noir~tre du Nil mesurent de o m. 3ft à o m. 37 de 

longueur, de o m. t5 à o m. 18 de largeur et de o m. og à o m. 12 d'épais­

seur. La brique complète étan t carrée, c'est là ce que les habitants de Syrie 



• 
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appellent des demi-briques; 29 assises avec joint d'argile ont été rendues visi­
bles. Les assises sont les unes par rapport aux autres en retrait de o m. o 1 à 

o m. 1 5. Le mur qui couronnait cette énorme base paraît avoir eu plus de 
2 mètres d'épaisseur (fig. 5). 

0 

F ig. 6 . -Poisson de faïence bleue. 

Sur la face tournée vers l'int.érieur de 
l'enceinte , il présentait un parement non 
rectiligne coupé de redents. L'avancée des 
redents paraît inégulière, variant de o m. 2 o 
à o m. 65; mais il ne faut pas oublier que 
nous sommes ici dans les fondations et que 
le mur lui-même pouvait être de plan moins 
irrégulier (fig. l1 ). 

Malgré une certaine analogie dans le briquetage , ce mur ne rappelle en 
rien les remparts de briques crues que nous avons pu observer à TeH Nebi 
Mend-Qad esh et à Mishrifé-Qa~na . Les deux villes possédaient sans doute au 
cours du deuxièm e millénaire un mur droit de briques de 2 mètres à 2 m. 5o 
d'épaisseur bàti sur une ou deux assises de pi erres. Nous n'y avons observé ni 
retraits, ni redents m·ais seulement à Qal,na quelques tours, encore paraissent­
elles de l'age du fer. A Mishrifé, le rempart est sur une levée de terre ; à Tell 
Nebi 1end , il est presque au niveau de la plaine. 

Sur le sommet de la levée de terre à l'angle Nord-Est de l'enceinte , et à 

fl eur de sol , nous avons recueilli un petit poisson de faïence égyptienne ver­

rti 
-~ 

nie bleue et de travail assez fruste (fig. 6 ). Cette ligmine faite à 
l'aide d'un moule mesure o m. ol1 de longueur, o m. o25 de lar­
geur et o m. o 1 d'épaisseur. Elle porte un cartouche malheureuse­
ment peu distinct. 1. l'abbé Drioton, après une étude très difficile, 
pense lire : wsr-m'<.t-[T<] [ mTy-Jymn. 

Nous serions en présence du cartouche de Ramsès III , vraisemblablement 

le constructeur du mur de brique. 

IV. - LA PORTE. 

Dans l'état actuel, la grande levée de sable, orientée approximativement 
du Nord au Sud , est interrompue vers le milieu par un abaissement qui atteint 

Bulletin, t. XXIX. 2 1 
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presque le niveau de la plaine (pl. III, 3 ). A l'Est, donc du côté de l'extérieur, 
s'élève un mamelon rendu informe par les enlèvements de sebakl~ eL peut-être 
par les fouilles. C'est un tas de sable de même composition que le rempart, 
mais dont les couches, semble-t-il, plongent vers l'Est. Au Nord et au Sud, on 
voit lesve tiges de constructions en briques crues. M. P'linders Petrie a resti tué 
l'ouvrage, vu sans doute en meilleur étal., comme une rampe conduisant au 
sommet du rempart. Si, dans ceLLe hypothèse, la voie d'accès n'exi Le pas du 
côté de J'intérieur, cc pourrait êtt·e précisément parce que l'installation n'a 
pas été terminée. Il est possible aussi que les consll'llcteurs aient eu dessein 
d'élever toute l'aire intérieure de l'enceinte comme dans les ouvrages de ce 
genre de la Syrie du Nord; il n'y aurait eu ainsi qu'une descente in ignifiante 
du côté de l'intérieur de la place. 

1l est impos iblc cl'affinner que cette porte aiL clù rester unique, le con­
traire est mème probable. 

V. - L'INTÉRIEUR DU CAMP OU LA VILLE. 

L'aire située à l'Ouest des levées de terre est sensiblement au niveau de la 
plaine environnante, à l'exception du teH allongé et tl'ès aplati recouvert d'nn 

cimetière à l'Est (pl. Vl , 1), el d'un pe­
tit pli Je terrain moindre encore por­
tant un autre cimetière au Sud. Tou Le 
la surface plane est, comme on l'a vu, 
re cou verte de 1 rous rappelant des trous 
d'obus. Partout à la sudace une extra­
OJ'dinaire quantité de fragments de po-

Fig. 7.- Fond d'un Yasc. terie commune rongés par une longue 
expo ilion à l'air el par le sel. CeLLe 

céramique assez mal cuite est rouge à la surface, noire dans la ma se : c'est 
une véritable terre de brique. 

On remarque un grand nombre de fonds de vases à culot pointu (fig. 7 ). 
De petits fourneaux de tene cuite, peul-être des brûle-parfums, imitent 
des masques humains ou animaux (pl. VIl, 1; fig. 8 à 1 o ); les trous des yeux 
servent à établir des tirages d'air. La partie postérieure du masque est entière-
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ment ouverte et peut être utilisée aussi pour l'aération par un trou spécial. 
Deux exemplaires recueillis sont actuellement exposés au Musée du Caire (l) . 

:: 
0 

,; 

--
Q 

9 
Fig. 8 it 1 o. - Tro is petits fourneaux en terre cui le (a, proft ls ; b, vus par-dessous ; 

c, par-d essus ; d, coupe v~rlica le ). 

Le R. P. Vincent nous écrit à leur sujet: cr 11 me demeure très diffici le de 
me former une ap préciation sur les braseros pour lesquels je ne vois en Pales­
tine qu e des analogies assez imparfaites; et probablement leur de tination fut­

elle d'o rdre pratique co mmun, pl utôt que d'ordre reli gieux . 
Nous av ons encore déco uvert un cavalier de st le chyp1·iote Ll·ès endom­

magé ( fi g. 11) , et un fragment de grande co upe en te rre cuite à trois pieds 

t'> Ils sont enregistrés au l otwnal d'entrée du JI-fusée sous les numéros S1976 el 5t 97 7. 
2 1. 
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( fig. 1 2) rappelant beaucoup les coupes de pierre si communes à Mishrifé­
Qa1na, dans la seconde moitié et la fin du Ile millénaire. Une petite coupe en 
basalte à dessous plat et sans pieds était omée de petites têtes de lion rappe­
lant assez les types de Mésopotamie. 

' / 

1 ' 
/ 

' \ 
\ 

Fig. 11 . - Ca l'a lier en terre cuite. Fig. 1 ~. - Coupe en terre cuile imitant les coupes en basalte. 

L'aire du camp ou de la ville présente d'importants vestiges de constructions 
en briques cru es, et en outre deux colonnes renversées au nom dë Ménephlah, 
une base au nom de Ramsès IJ[, et aupeès une douzaine de beaux blocs d'albâtre. 

Les colonnes de Ménephtah 
sont de granit rose et papyrifor­
mes (pl. VI, 2 ). Les cartouches 
sont répétés : 

La base de colonne de granit 
rose au nom de Ramsès Ill porte 

(.._): ·O -!e~C8~ ~ ',' ~~ d 1.-. g::::::, ..._.... t ~ "!J .... ) LU .-. .-. 

0 Î~~~ ~c~mr~7•J 
~f2~(II 

... Comme .Monlou le Héros, sei­
gneur du fflaive, qui frappe les Asiati­
ques, le Roi de Haule el Bnsse-Égyple 
Ou irmara [Meri]amen, le Fils du So­
leil Ramsès prince d'Ilermonlbis, doué 
de vie comme le Soleil ... 1 ,. colonne ( ord-Est). 2• colon ne (Sud-Ouest). 
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On jugera par n~tre photog1·aphie 
de la forme de cetle base de belles 

dimensions: 1 m. 56 environ de grand. 

diamètre et o m. 75 d'épaisseur (pl. 

VI, 3). La face supérieure mesure 

. 1 m. 2 6 de diamètre. L'inscription se 

développe dans une bande de o m. 2 2 

de largeur, sur 3 m. 1 o de longueur. 

La place des textes et des deux car­

touches dont on devine seulement la 

position, prouve que cette base n'é­

tait pas engagée dans le sol ou l'était 

très peu. Cette forme de base nous 

paraissant peu usitée en Égypte, il ne 

serait peut-être pas tout à fait impos­

sible que l'inscription ait été ajoutée 

sur une base plus ancienne et même 

d'influence non égyptienne. Les gran-

des bases monolithes de basalte du 

temple et du palais de Mishrifé-Qa~na 

se rapprocheraient davantage du type 

courant en Égypte. Nous donnons ici 

(fig. 13) le profil comparé de quel-

ques bases égyptiennes, syriennes et 

assyriennes. Comme les constructions 
de Qatna remontent à la Ille dynastie 

de Our, vers 23oo {tl, on peut sans 

témérité se demander lequel du type 

syrien ou du type égyptien a paru le 

premier. 
Les vestiges de murs de briques 

cmes se rattachant aux édifices de 

<'l R. DvssA uo , C. R. Académie des Inscriptions, 
1927, p. t35 et suiv., et Sy1·ia., Vlll, p. 190. 

1 
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Fig. t3. - Bases préhellé~ques : t-3. Mishrifé ( Qa~­
na ) ve1·s 23oo. - 4. Eg pte ( XVIll '-XIX' dynas­
ti es), cf. PEn noT el CrriPIBZ, I, p. 565 , fig. 345 
(Toulrnès Ill) el p. 567, fig. 346 (Ramesscum) . -
5. Assyrie (Khor abad). - 6. Tell ei-Yahoudiyé 
(Ramsès III ). - 7. Base de colonne en basal le à 
Tell Nebi Mcnd. 
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Ménephtah ou de Ramsès III apparaissent dans notre plan, et le Musée du 
Caire possède des revêtements de céramique d'un palais aujourd'hui disparu, 
attribué à ce dernier pharaon. Nous avons retrouyé dans le tell du cimetière 
de l'Ouest une brique émaillée bleu qui pourrait avoir appartenu à l'édifice. 

N 

Fig. 16. - Plan d'w1 groupe de vases. 

Les constructions situées au Sud-Est près 
du rempart ont retenu notre attention. Les 
vestiges un peu chaotiques sont plus denses. 
Nous y avons découvert deux fours, d'où son 
nom provisoire d'Ouvrage des Fours. Les bri­
ques des murs mesurent environ o m. lw de 
long, o m. 1 5 de large et de o m. o 8 à o m. 
10 d'épaisseur (pl. V, 1 à 3). 

Les fours, placés à une dizaine de mètres 
l'un de l'au lre, se composent actuellement 
d'une large ceinture de terre cuite de o m. 
g5 de diamètre et de o m. 022 à o m. 025 

d'épaisseur, enveloppée extérieurement d'une 
couche de terre durcie par le feu de o m. o 5 
environ (pl. V, 5). On dirait d'énormes jarres 

dont le rebord et le fond manqueraient. Les traces de feu sont certaines; on a 
retrouvé à l'intérieur des morceaux de charbon, des os calcinés, une dent de 
cheval carbonisée, etc. L'ancien sol pat·alt être un peu plus élevé que le fond 
du four. Près de l'un d'eux, une pelile jarre engagée jusqu'au rebord dans 
le sol pouvait avoir servi à conserver de l'eau. 

Dans la partie septentrionale de l'Ouvrage des Fours, nous avons retrouvé 
dans la base de l'édifice un gros mur en blocage de pierres de sable complète­
ment écrasées les unes contre les autres. Ce mur, parallèle au rempart, paraît 
Atre un soubassement d'édifice; la hauteur visible est actuellement de 1 m. 
6o. Dans un sondage entre ce mur et les fours, se trouvait un gwupe de 
jarres que nous donnons ici vu par-dessus (fig. 16 ). 

A. Jarre, terre rouge et bien cuite (brisée) (fig. 1 5 ). 
B. Gourde à deux anses (brisée) , même terre très fine et dure. Fragments 

de deux autres gourdes semblables. Épaisseurs de la paroi: o m. oo3 à 
o m. oo4 (pl. V, l1; fig. 11>) . 

• 
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Fig. !5.- Assielle, jarre A el gourde B de l'Ouvrage des Fours. 

<- - - - <J 1 0 j- - - - - -> 

Fig. 17. 

Fig. 16. Fig. 18. 

Fig. 16 à 18. - Fragments provenant de l'Ouvrage des Fours. 
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C. Jarre recouverte d'un enduit blanchâtre et portant le signe tJ. Musée 
du Caire (pl. VU, 2 ). 

D. Petite jarre plus épaisse. Musée du Caire (pl. V li, 3 ). 
E. Partie inférieure d'un broyeur à farine, granit rose (pl. V, ù ). 

Le R. P. Vincent a bien voulu examiner nos photographies de jarres C et 
D (pl. VII, 2 eL 3 ). Le type lui parait caractéristique : ct Les deux jarres corres­
pondent clairement par leur galbe à des types fréquents dans notre Ue Bronze 
palestinien - 2 o o o -1 6 o o environ - plutôt dans la seconde moitié de cette 
phase que dans la première n. 

La gourde aplatie B quoique plus fine est elu m~me type que le no 1 ou de 
Qatna dans la céramique elu temple de Nin-Egal antérieur à 13 7 5 ( Syn·a, 
1 g 2 8, p. 2 o et pL XVI, 2 ). Ces vases sont formés de deux calottes tournées 
et accolées; le goulot à col évasé flanqué des anses a été soudé sur la panse et 
l'on reconnaît fort bien le trou fait ensuite pour mettre en relation le goulot 
et le corps de la gourde (fig. 1 5 ). 

Un animal à deux t~tes (fig. 16) en terre cuite grossière a été trouvé non 
loin elu groupe des jarres. Les quatt·e pattes sont brisées. Une g1·osse perle de 
terre cuite est également de facture grossière (fig. 1 7 ). 

Le goulot du petit vase à anse de terre noire et brillante est de m~me pro­
venance (fig. t8 ). On le reconnaitra aisément. Il s'agit d'un de ces vases dit 
de Tell el-Yahoudiyé à décor incisé. Ed. Na ville, puis M. Flinders Petrie ont 
découvert de tels vases en général dans les tombes. La hauteur est de o rn. 
10 à o m.12. Le goulot étroit et allongé, s'évasant à l'orifice, porte comme 
dans notre fragment une anse qui se rattache à l'autre extrémité à l'épaule 
du vase. La panse est ovoïde; le pied très réduit paraît posé sur une rondelle. 
M. Dussaud a établi la géographie des points de découverte de cette céra­
mique; il conclut à une origine cananéenne du type. Leur facture s'échelon­
nerait entre la XJic dynastie égyptienne et le cananéen moyenne vers 1 55 o 
avant notre ère englobant clone toute la période des Hyksos ( DussAuo, Obser­
vations sur la céramique du II• millénaire, Syria, 1 g 2 8 , p. 1 4 7- 1 5o). 

Nous avons recueilli aussi dans les sondages de l'Ouvrage des Fours de nom­
breux fragments de faïence égyptienne verte ou bleue, spécialement des gou­
lots de petits vases, des amulettes (fig. 19 à 2 2 ). Les ornements des vases sont 
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Fig. 1 9· -
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en creux. Un fl'agment porte une inscription. M. l'abbé Drioton a reconnu dans 
ces fragments les restes de flacons du nouvel an, sans doute de Lasse époque. 
Le Musée du Louvre possède plusieurs échantillons semblables, dont un en 
forme de gonrde porte la même inscription : 

!~V[{:~] 0 Ptah, ouvre [une année heureuse à son ma~Lre!] 

Le vase du Louvre a la forme lenticulaire d'une gourde, au contraire le 
fragment de Tell el-Yahoudiyé parait avoir appartenu à une fiole de forme 
cylindrique. 

1 
1 

·1 

ln 
~ 
o' 

f 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 1...----------o," ---------->-v 

Firr. !14. - Ouvrage des Fours. Torse d'homme (basalte). 

On remarque encore une pointe de !lèche en bronze portant un trou d'em­
manchement à la base et trois ailetles triangulaires , des fragments de deux 
lames de glaive et d'un tuyau de o m. o 1 de diamètre intérieur formé d'une 
plaque de bronze enroulée (fig. 23). La parenté de cette pointe de flèche avec 

~ celles découvertes à Neirab par les Pères Carrière et Barrois (Fouttles de l'ft­
cole a1'Chéologique française de Jérusalem ef!ectuées à Neirab du 2 1 septemb1·e au 5 
novemb1'e 1926, Syria, 1927, p. 208, cf. fig. 15, B, 1, Jet A) saule aux 



-1-~( 171 )•C-i-

yeux; comme ces dernières paraissent remonter à l'époque Néo-Babylonienne, 
il faudrait admettre que la pièce découverte à Tell el-Yahoudiyé remonte tout 

au plus à l'installation de Ramsès Ill . 

.-.. o.oo'l• 

,. - ••.•. 0. O.t,.D. - - - _ ::> 

Fig. ~5. - Pendentif ou poids en albâtre. 

A B 
Fig. ~6. - A. Poids de filet de calcaire à rainure circulaire ; 

B. Poids de filets de grès rouge violacé en forme d'anneau. 

Les objets en pierre découverts à l'Ouvrage des Fours se composent d'un 
fragment de petite statue en basalte qui paraît avoir servi de pilon après frac­
ture (fig. 2u), une petite coupe en albâtre, des poids de grès ou de calcaire, 

~2. 
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un pendentif ( peut-~tre aussi un poids) également en albâtre (fig. 2 5 ct 2 6 ). 
On remarque encore plusieurs pierres à broyer le grain, dont une de granit 
rose; les pierres plates formant la partie fixe du broyeur de farine ont aussi 
été découvertes (E). 

j\ 

~-0·0 10--)o 

Fig. fl7· - Faïence bleue. 

Fig. ~s. - Faïence, 
traces de 1•ernis LlancM lrc. 

•·. o.a 11 , 

' 
Fig. 29. 

Pierre blanchâtre opaque. 

VI. - OBJETS ET INSCRIPTIONS 

DESSfNÉS DANS LE VILLAGE ET PROVENANT DE TELL EL-YAHOUDIYÉ. 

Parmi les petits objets qui nous furent présentés par les fellahs, se trou­
vaient bon nombre de scarabées, dont l'un en amé thyste sans ornement en 
dessous. En voici lrois portant une gravure (pl. VI, 6; fig. 27 à 29). Celui qui 
pol'te un cal'Louchc fan taisiste est, sauf la gravure, tout à fait semblable, 
d'après M. l'abbé Drioton , à celui qui por·tc le no 368o6 au Musée du Caire. 
Ccl exemplaire aussi d'émail vert devenu gl'is, remonterait au milieu de la 
XlXc dynastie(?). 

Il faut y joindre quelques pelits objets formant pendentif (pl. V 1, 6; fig. 3 o 
et 31) et une curieuse pierre qui a pu servir de sceau (.) (fig. 3 2 ). 

A une époque plus récente appartient une anse d'amphore portant en cs­
tampiHe ... 'P7P'xov (fig. 3 3), probablement la fin d'un nom propre, ct aussi 
le fragment de céramique vemissée représentanlllorus enfant (fig. 3LJ ). 

Sur un fragm ent de plaque en basalte , on retrouve les vestiges d'un car­
touche entre deux urccus (fig. 3 5 ). Il semble qu'on puisse reconnaître la plume 
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de la déesse Mât et peut-être le cartouche d'un pharaon de la XIXe ou de la 

XXe dynastie comme Ramsès XIJ (?) . 

.... . . 0 .014 · · > 

Fig. 3o.- Faïence(?) verte. lj\ 
1 

0,02 5 
1 

1 

<- - - - - - - - 0 0 7 6 - - - - - - - - -7 

Fig. 3t. - Faïence verte. Fig. 3!1.- Pierre calcaire portant des signes gravés par-dessous. 

k·-- - -· · -- -- --- 0- DJ_S--------- ----·> 
( - - - - - - - - -o. ovo--- - -- _ > 

Fig. 33. - Anse d'une amphore à es tampille. 
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Dans le mur d'une maison, au-dessus d'une porte dans le village, on lit le 
nom de Ramsès III sur une plaque de calcaire blanc (fig. 3 6 ). 

Fig. 35. - Fragment d'une plaque de basalte. 

Enfin dans la maison de l'omdeh, une épaisse plaque de calcaire porte le 
nom d'Horus de Ramsès VII, sans doute répété deux fois. Ce pourrait être le 

Fig. 36 cl 37. - Fragments d'inscriptions de Kafr esh-Shohak. 

fragment d'un linteau (fig. 37 ). En souvenil' de notre passage nous avons 
oiTert ce modeste fl'agment à l'Institut français du Caire. 
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Ce bref examen du site de Tell el-Yahoudiyé ne permet que de proposer 

quelques conclusions provisoires. 
La levée de terre allongée nous paraît l'enceinte non terminée d'une ville 

carrée d'un modèle répandu dans toute la Syrie pendant le second millé­

naire (1) ; à notre connaissance , la plus au Sud des villes de ce t pc sur le sol 

asiatique est ijâ~or, située dans le Nord et dans l'intérieur de la Palestine à 

l'Ouest du lac du ijoulé; elle n'a _pas encore été fouillée (2l. La conception et 

ans doute la main syrienne ne nous paraissent pas faire de doute à Tell el­
Yahoudiyé (3l. La fin de la domination des Hyksos semble indiquée par le fait 

que l'ouvrage n'a pas été fini. Ce grand camp dans le Delta laisse supposer 

une résistance localisée en Basse-Égypte. 
Le mur de couronnement et la porte restituée par M. FI. Petrie nous pa­

rai sent au contraire poslériemes; le petit poisson de faïence bleue recueilli 

à sa base peut en provenir et ~tr·e contemporain de la construction. On se 

serait borné à utiliser comme base la levée de terre déjà exi tante. 
Le tell de la citadelle nous paraît soit antérieur, soit postérieur à la levée 

(IJ On peut citer des enceintes cat·,·ées ou 
rectangu laires à Djérahlous-Karchemisch ( g5o 
mètres sur 1oSo, sans levées de terre, L. Woo­
LE Y, Chat·chemisch), à aboura ( 21 kilomètres 
au Nord-Est de Selimiyé, tlto mètres de côté 
environ, tell très élevé, porte unique dans le 
dernier étal à basse époque), à Mishrifé-Qa~na 
( 1 ooo mètres de côté environ , bourrelet consi­
dérable , lt portes, Syt·ia, 1926 , p. 28g, elc., 
CoMTE nu l\1EsNlL nu BuiSSON, Les t·uines d'el­
Misht·ifé et L'ancienne Qa!na ), à Es-Sour Singari 
( 28 kilomètres à l'Est de Mi brifé, moins im­
portant que celle dernière enceinte), à Tell Se­
finet Nebi Nou\1 ( 612 mètres sur 5oo environ , 
orienté pm· les angles, deux porles), à Tell Nebi 
Mend-Qade h (au pied du gTand Lell , sans levées 
de terre appréciable ) , à Tell Abou Groun , près 
de Djedeidé-Charkiyé ( t4 kilomètres au Sud-Est 
de I:Iom~ , levées de terre sur le côté ord du 
tell seLÙement , 260 mètres), à Ras Shamra ( 5oo 
mètres environ de côté, .ALnANEZ, Syt·ia, 1929 , 

p. 16-17, fouillé depuis par MM. Schaeffer el 
Chenel), à Deir Khabiyé, sile signalé par l'Emir 
Djafar Abd el-Kadet·, conservateur du Musée de 
Damas ( 2 8 kilomètres au ud-Ouesl de Damas, 
250 mètres envit·on de côté, quatre portes) . 

t'l L'enceinte rectangulaire découverte par le 
professeur Gars tang en décembre 1 92 6 mesure 
1 ooo mètres sur 6oo. Elle est du type de Mish­
rifé, R. DussAUD, Topograph ie historique de la 
Syrie antique el médiévale, p. So7. 

t'l M. Chad es Boreux, Conserva leur du dé­
parlement des antiquités égyptiennes du Louvre, 
nous fait remarque!' qu'en Égypte El-Kâb est 
construit sur un plan rectangulaire de 66o 
mèt.res sur 52 5, non orienté, ct que celle en­
ceinte se prése1lte néanmoins d'une façon loute 
diO'ércnle (cf. SoM ERS CLARKE, El-Kdb and the 
great wall , The Journal of Egyptian A rcheology, 
l. VII, 19 21, p. 54). L'origine des remparts 
de Tell el-Yahoudiyé el d'El-Kâh pa~·a1L donc 

sans rapport. 
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de terre de l'enceinte. Dans un plan d'ensemble, la présence simultanée d'une 
ville fortifiée et d'une citadelle placée à côté et la dominant de l'extérieur est 
difficile à concevoir. Que le tell de la citadelle ait été occupé à basse époque 
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Fig. 38 . - Plan schématique des trois vill es à Tell el-Yahoudiyé. 
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Ville antérieure aux llyksos, partie conservée du tell . 

Idem, partie détruite. 

Ville des Hyksos, parlie construite de l'enceinte. 

Idem, partie projetée. 

Ville du Nouvel Empire, enceinte approximative. 

par une ville, ce renseignement ne nous éclaire en rien sur l'origine de l'é­
mmence. 

Nous pencherions à considérer le tell comme antérieur à l'enceinte et comme 
ayant fourni le sable qui a servi à la construction de l'enceinte commencée. 
L'architecte jugeant sans doute le tell trop étroit pour s'en servir, aurait eu le 
dessein d'en utiliser le sable à la construction de l'enceinte et peut-être d'une 
partie du terre-plein d'une ville fortifiée nouvelle. L'œuvre aurait été aban­
donnée à moitié achevée. On peut constater en effet que le bourrelet de terre 
de l'enceinte n'est pas précédé, comme c'est généralement le cas , d'un large 
fossé qui a fourni les matériaux nécessaires à l'élévation. En outre, la forme 
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tout à fait anormale du tell avec sa falaise à pic du côté de l'Ouest donne 

l'impression que la butte a été entaiHée comme une carrière. Cette coupure 

dépasse ab olument les_ modestes cavilés dues aux enlèvement de sebalch. 
L'angle Nord-Est de l'enceinte paraît empiéter sur l' emplacement du tell nor­

malement développé. La matière qui constitue encore le r este du tell est de 

plus identique à celle qui form e l'enceinte. 
Il n'est pas impossible que le tell qui dans notre hypothèse eut compl ètement 

disparu, l'œuvre te•·minée, ait antéri eurement été le piédestal d'une viil e 

datant de la Xlle dynastie ou antéri eme Pl. La terrasse supérieure était cer­

tainement à l'origine beaucoup plus étendu e que nous la voyons aujourd'hui. 
D'après la céramique et d'après l'orientation, l'Ouvrage des Fours , au moins 

en partie , nous parait contemporain de l'él évation de l'encein te ; il mérite­

rait quelques déblaiements. 
Qu'après la défaite des Hyksos, les pharaons ai ent con trui t une ville à 

l'Ouest du tronçon d'enceinte laissé par le A iatiqu es, cela ne fait aucun doute. 

Il est logique qu'ils aient ulilisé la levée de terre pour une par ti e de leurs 

murailles. Est-ce pur hasard que Ramsès Ill se soit vanté ici de sa vicloire 

sur les peuples étrangers de l'Est ~ 

A bord du Théophile-Gautier, 
le 2 2 février 1 9 2 8. 
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Pl. II 

1. L'ensemble du rempart vu de la Citadelle à l'aurore. 

• 

2. Les remparts et la Citadelle vus d'un mur de briques crues du Sud-Ouest. 

Tell el-Yahoudiyé, vues générales. 
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1. La Citadelle vue de la porte du rempart, croupe Sud. 

) . La porte vue de l'intérieur et de l'Ouest. 

Les levées de terre. 

2. La dépression à l'extrémité ord-Ouest du rempart 
et la Citadelle vues de l'Ouest. 

4· Le dessus du rempart et l'ouvrage avancé de la porte vus du Nord. 

Pl. III 
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1. Parement du Sud (vers la ville) . 2. Le m ême, \'U de près du Nord-Est. 

3. Détail de la partie rentrante. 

4· Le même détail \"U du Nord-Ouest. 
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r. L'Ouvrage des Fours vu du Sud-Ouest. 

3. Mur de briques crues dans le même ouvrage. 

2. Les soubassements de pierre de sable dans le même ouvrage. 

4· Broyeur à fa rine E et partie 
d'une gourde B (Ouv. des Fours) 

L'Ouvrage des Fours. 

5· Un des fours. 

Pl. V 
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1. Le groupe occidental des ruines de briques crues et le tell du Cimetière vus de l'Est. 

3· Base au nom de Ramsès Ill. 

2. Une des colonnes de Menephtah exhumée. 
l ... 1 T ~ ._ ,.., ,.. . • • 1 r.:. 

4 . Cachets et scarabées 
de faïence vernissée. 

Pl. \ "l 
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r. Petits fourneaux de céramique (Musée du Caire, no• 51977 et 51976) . 
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2 et 3· Jarres C et D, provenant de l'Ouvrage des Fours (Musée du Caire, réserve). 

Céramique de Tell el-Yahoudiyé. 

Pl. VII 


